
Un expert met en garde contre les vœux pieux de 
l’Occident : la guerre en Ukraine est à un tournant

Les politiciens occidentaux sont encore aveuglés par des vœux pieux lorsqu’il s’agit de 
l’Ukraine, prévient un expert britannique en géopolitique et en sécurité. La guerre 
tourne en faveur de la Russie. Les conséquences à long terme pourraient être 
dévastatrices pour l’Ukraine et l’Europe. L’Occident a mal calculé. Maintenant, nous 
avons besoin de réalisme. 

Même le président Volodymyr Zelensky a récemment parlé dans le magazine Time de la « lassitude de la 
guerre » aux États-Unis et en Europe. APA/GETTY 



L’expert en géopolitique Gabriel Elefteriu y voit des preuves solides d’un tournant profond dans 
la guerre en Ukraine. Il y a désormais une guerre de position sur le champ de bataille dans 
laquelle le défenseur – l’Ukraine – a théoriquement un avantage. Compte tenu de la « 
supériorité russe en termes d’effectifs et d’armements », le « résultat à long terme ne pourrait 
être qu’une érosion progressive de la puissance militaire ukrainienne, même si le niveau actuel 
de l’aide militaire occidentale reste le même ».

Elefteriu est directeur adjoint du groupe de réflexion britannique Council on Geostrategy à 
Londres et membre du Yorktown Institute à Washington, D.C. Il a écrit ses réflexions dans une 
longue chronique pour Brussels Signal.

Au cours de la première année de la guerre, de nombreux analystes occidentaux pensaient que la Russie 
serait à court de missiles. Une erreur de jugement désastreuse parmi plusieurs. 

Le commandant en chef de l'Ukraine largue la bombe

Une « bombe » a été l’interview étonnamment honnête du commandant en chef des forces 
armées ukrainiennes, le général Valeriy Zalushny, dans The Economist début 
novembre. Saluschnyi y a admis pour la première fois : Nous sommes dans une longue guerre 
dans laquelle la Russie a l'avantage en termes de main-d'œuvre. De plus, le pays reçoit trop peu
d’équipements et d’armes de l’Occident. Dans un essai, le général a également déclaré que la 
Russie « aura pendant longtemps la supériorité en matière d’armes, d’équipements, de missiles 
et de munitions ». En outre, « l’industrie de défense russe augmente sa production malgré des 
sanctions sans précédent ». 



Zalushnyj a donné une interview étonnamment courageuse et honnête, qui n’a apparemment pas été 
convenue avec Zelenskyj. Alexeï Furman/Getty Images 

Apparemment, ces déclarations n’ont pas été acceptées par le président Volodymyr Zelensky, 
qui a nié ces déclarations peu de temps après. Gabriel Elefteriu y voit une référence aux « luttes
de pouvoir à Kiev ». D’autres facteurs défavorables à l’Ukraine sont le déclin du soutien à 
Zelensky aux États-Unis et l’économie russe, toujours intacte et en croissance. « Rien de tout 
cela n’aurait dû se produire, et cela signifie non seulement que la Russie peut continuer la 
guerre indéfiniment, mais peut-être aussi y prospérer. Ce fait à lui seul bouleverse certaines 
hypothèses fondamentales qui sous-tendent la pensée stratégique occidentale dans le contexte 
de la guerre en Ukraine. » 



La Russie dispose encore de suffisamment de munitions – et de soldats. La situation de l’Ukraine risque de
s’aggraver à long terme. 

L’Occident doit enfin relever l’énorme défi

Particulièrement fatal : en Occident, « les décideurs politiques ne semblent pas être conscients 
des conséquences importantes ». La faute à cette « attitude de calomnie », qui souhaite « que 
le problème se résolve de lui-même ou disparaisse tout simplement », est « l’inertie de la 
propagande occidentale incroyablement puissante, qui produit depuis 20 mois des 
interprétations pleines d’espoir de la situation en Ukraine ». » 



Il y a à peine un an, Zelenskyj (photographié avec Joe Biden) a été ovationné à Washington. En 
septembre 2023, il n’était même pas autorisé à s’exprimer au Capitole. APA/AFP/Brendan 
Smialowski 

Dans sa chronique, Elefterio appelle à repenser : "L'interview révolutionnaire de Salushnyj en 
particulier devrait amener tout le monde - en particulier le public et l'opinion occidentale - à 
prendre conscience de l'ampleur du défi qui nous attend tous". le réalisme, surtout en temps de 
guerre – ou d’avant-guerre, ce qui est notre situation. Les récits de bien-être peuvent avoir leurs
bienfaits psychologiques à des moments cruciaux, mais ils peuvent être contre-productifs 
lorsqu’ils nous empêchent de reconnaître la véritable ampleur des dangers qui nous attendent.


